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Si de moindres difficultez ont donné de la peine 2
conuertir des Peuples policez,; & s’il a fallu des fiecles
entiers pour y planter la Foy, quoy que Dieu afliftaft
pour lors ceux qui annoncgoient fa parole d’vne infi-
nité de miracles, du don des guerifons, [148] du don
des langues, des propheties, & de tout ce qui eft
capable d’eftonner la nature, & faire reconnoiftre aux
plus impies le pouuoir & la majefté de celuy dont on
publioit la grandeur. Que doit-on attendre de ces
peuples barbares, n’ayant pas pli 2 Dieu nous benir
de la frequence des miracles; & leur rendre la Foy
plus aymable par les douceurs qu’elle feroit pleuuoir
du Ciel dés cette vie, {fur ceux qui fe foufmettroient
a fes Loix; mais mefme n’ayans pas icy ces aydes
temporels des fecours, des bien-faits & des dons,
dont aux autres contrées du Monde on s'eft feruy
auprés des Sauuages, pour procurer leur conuerfion.
En fin ne pouuans pas auoir icy la force en main, &
le fouftien de ce glaiue tranchant qui fert faincte-
ment a 1'Eglife, pour authorifer fes Arrefts, foufte-
nir la Iuftice, & reprimer l'infolence de ceux qui
foulent aux pieds la faincteté de fes Myfteres.

La Foy n’eftant pas naturelle 2 ces peuples, comme
il femble qu’elle foit en France, ot on la fucce auec
le lai&, ce n’eft quafi rien fait, d’auoir fait homme
vn Chreftien. Il faut plus de combats, plus de
peines & plus de fueurs, pour le conferuer & [149]
retenir dedans 1'Eglife, que pour l'auoir gagné 2
Dieu. Les tentations leur font connoiftre leur foi-
blefle; leur efprit n’eft pas toufiours dans la ferueur;
le Ciel n'arrefte pas toufiours leur veus, la terre n'a
pas perdu tous fes attraits pour eux, il eft aifé dans la
fuite de plufieurs années qu'ils tdbent dans leur



